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NAUFRAGE
On est passé à côté d'un drame le week-end dernier dans les 
eaux de l'Ogooué. Le Biye Express, bateau de transport de 
marchandises, mais avec à son bord des passagers – heu-
reusement secourus par des villageois – a fait naufrage à la 
hauteur du district d’Aschouka après avoir heurté une bâche.
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PANTHÈRES
Le sélectionneur national Patrice Neveu communique ce 
matin une préliste de 28 joueurs – qu'il devrait ramener à 
23 noms le 26 août – pour le décisif Mauritanie-Gabon du 
9 septembre à Nouakchott. Des cadres (Palun, Biyogo Po-
ko...), actuellement sans club, pourraient manquer à l'appel.
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NÉCROLOGIE
C'est une figure majeure, originale aussi, de la musique ga-
bonaise qui vient de nous quitter. Vyckos Ekondo est mort 
dans la nuit de dimanche à lundi, dans une clinique de Ca-
sablanca (Maroc), à l'âge de 72 ans. Et alors que l'émotion 
demeure vive, les hommages ne cessent d'affluer. 
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Qu'y a-t-il ? Où en sommes-nous avec l'am-
biance tao-tao qui régnait lors des campagnes 
électorales ?

Comme si les Gabonais se sont passé le mot, il 
n'y a plus foule dans les meetings et autres cau-
series cette année avec cette campagne pour 
les élections générales. Sauf lors des sorties du 
Présida. L'exception qui confirme la règle quoi.

Les nouvelles qui nous parviennent du pays 
profond là-bas à Eboro, Kessi, Kabala, Alombie, 
Litsegue, Ekobakoba, Aschouka, Pahou-Nzam-
bi, confirment ce manque d'enthousiasme. Les 
Gabonais ont-ils tourné le dos aux fêtes ac-
compagnant ces grands moments de la vie de 
la Nation ? Pourquoi cette brusque insensibi-
lité à la chose publique ? On a de la part des 
mapanes un début de réponse à cette "inquié-
tante situation". Vrai ou faux, on raconte que là, 
là, là on ne voit pas circuler les "feuilles" comme 
en 1993, 1998, 2005 et un peu en 2009. Même 
les pagnes, les parapluies, les tee-shirts, les 
casquettes, les téléphones portables, les frigos, 
les cuisses de dindon et de "poulet" embau-
mées, les rognons, les sacs de riz et que sait-on 
encore ne sont plus au rendez-vous des cau-
series. Cela donne l'impression que les gens 
ne veulent pas des discours des candidats pré-
sentant leurs programmes de société. Raison 
pour laquelle on entend ici et là "est-ce ça qu'on 
bouffe" ? Ah voilà, on commence à comprendre 
pourquoi il n'y a plus grand monde pour "boire" 
les discours. D'ailleurs, ne dit-on pas chez nous 
que "ventre affamé n'a point d'oreilles" ? Il nous 
reste encore une bonne semaine de campagne 
pour convaincre les Gabonais. On dit quoi et on 
fait comment les gars ?

C'est vrai que le dolè est aujourd'hui comme du 
poil du nez à arracher, soyez "généreux". Vous 
savez, ce sont ces choses-là qui entretiennent 
l'ambiance quoi

CONTEXTE oblige, les élections générales à venir auront été très présentes au cours des festivités du 63e anniversaire de l'indépendance du Gabon. Un peu moins hier, lors du défilé du 17-Août, davantage à l'occasion du message à la Nation du président Ali Bongo Ondimba. 
Ce dernier, candidat à sa succession, faisant part de son "émotion" à la veille "de tourner la page du second chapitre de notre histoire commune", esquissant le bilan des dernières années et multipliant les annonces pour demain.
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